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AU SYHDICAT. FRANÇAIS 


Grande Manifestation de Solidarité 


Les Exploitants serrent les rangs 


Le Syndicat des Exploitants Français du Cinémato- 
graphe s'est réuni mercredi dernier à son siège social : 
22, boulevard de La Villette, pour y prendre des 
mesures urgentes. Sentant l'orage gronder sur leurs 
têtes, les Exploitants se rendirent nombreux à la 
convocation du Syndicat, et malgré ses vastes dimen- 
sions, la grande salle de réunion put tout juste les 
contenir tous. Si nos appréciations sont exactes, il 
nous semble qu'il y avait là, tant syndiqués qu’indé- 
pendants, soixante-dix à quatre-vingts auditeurs. 
Nous pûmes même enregistrer la présence de quelques 
dames. Ceci prouve que décidément les temps chan- 
gent. 

Il nous serait difficile de suivre notre première 
inspiration et de donner sur cette manifestation un 
compte rendu analytique. Les débats sténographiés 
couvrent près de soixante-dix pages de texte. Il 
ne faudrait pas moins d’un journal entier pour les 
contenir. Nous essaierons donc de résumer ces débats 
et d'en extraire les conclusions principales, impor- 
tantes, afin de rester dans le cadre de notre journal et 
de suivre la ligne de conduite que nous nous sommes 
tracée : 


La Séance 


La séance est ouverte à 2 h. 1/2 précises. La salle 
est déjà comble. Le bureau est à son poste : MM. Bru- 
neton, Ferret, Justrabo, Meillat, Michault, Regairaz 


sont présents. M. Bruneton, en l’absence de M. Pru- 
vost,est élu président et ouvre la séance en donnant. 
la parole à M. Meillat, le trésorier du syndicat. 


M. Meillat lit alors la lettre suivante de M. Pruvost: 


Paris, le 25 Octobre 1911 
Mon cher Meillat, 


À mon grand regret il m'est impossible d'être des 
vôtres. 

La réunion ayant été décidée un peu précipitamment, 
je n’en ai eu connaissance que Samedi dernier, et j'avais 
déjà arrêté mon rendez-vous pour aujourd’hui. Vous en. 
connaissez les raisons de foree majeure. 

Rappelez-moi aux bons souvenirs des collègues. 


Bien cordialement la main. 
PruvosT 


Il porte à la connaissance de l'assemblée que 
MM. Faucillon, Brugères et Dupont s’excusent de ne 
pas pouvoir prendre part à la réunion. M. Dupont 
s'engage néanmoins à respecter les décisions qui y 
seront prises. 

Il lit ensuite une lettre de M. Rémy Feys, président 
du Syndicat des Loueurs etExploitants du Nord et du 
Pas-de-Calais, qui recueille de chauds applaudisse- 
ments. En voici la teneur: 
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Syndicat des Loueurs et Exploitants du Nord 
et du Pas-de-Calais 


Lille, le 18 Octobre 1911 
Monsieur Ferrel, 


Nous vous serions très reconnaissants de vouloir bien 
avoir l'extrême amabilité de transmettre au Syndicat 
Français des Exploitants le désir que nous aurions que 
trois membres du bureau soient déléqués à notre déjeu- 
ner du 7 Novembre. 

Ceci nous permettrait de faire plus ample connais- 
sance avec votre syndical par l’'intermédiatre de ses 
représentants, el nous restons persuadés qu'à la suite 
de cette visite, des rapports amicaux s’élabliraient entre 
nos groupements 

Nous serions particulièrement enchantés que vous 
fussiez personnellement de la délégation, et si vous vou- 
liez bien nous servir d’interprête auprès de M. Le Fraper 
en l'invilant aussi à assister à notre déjeuner. 

Nous espérons que notre invilalion sera bien accueillie 
el que nous aurons bientôt le plaisir de vous faire les 
honneurs de notre ville et de vous présenter à tous les 

- camarades du Nord. 
Veuillez, elc. 
RÉMY FEYs 


M. Meillat continue par l'exposé des travaux de la 
dernière réunion de la Commission. Il serévèle, en un 
instant, économiste et orateur. Son grand discours 
est conçu en termes vigoureux et précis. Il est plein 
de vérilés et de modération. L'assemblée l'écoute dans 
un silence profond, qui n’est interrompu de temps à 
autre que par des applaudissements mérités. Il nous 
semble opportun de publier in extenso une déclara- 
tion qui à notre sens servira de fondation au glorieux 
monument de défense sociale qu’édifient à l’heure 
actuelle les courageux pionniers du Syndicat des 
Exploitants Français du Cinématographe. Leurs noms 
resteront inscrits en lettres d’or dans l’histoire de 
notre industrie. Ils passeront à la postérité. 


Discours de M. MEILLAT, Trésorier 
du Syndicat 


Mesdames, Messieurs, 

À la suite des événements que vous connaissez et que 
notre estimé collèguc, M. Ferret, a dénoncé dans sa lettre 
du 17 courant au-Courrier Cinématographique, le Bureau du 
Syndicat s’est trouvé dans l'obligation de se réunir, mer- 
credi dernier 18 octobre, afin d'étudier la situation et de 
prendre toutes mesures utiles. 

Entre autres décisions, à l'issue de cette réunion, nous 
avons pris celle de vous convoquer en Assemblée extraordi- 
naire pour aujourd'hui en vue de soumettre à votre appro- 
bation le résultat de nos travaux dont je vais avoir l’hon- 
neur de vous rendre compte dans un instant. 

Avant d'aller plus loin, afin de répondre aux pensées les 
plus secrètes de beaucoup d’entre vous, en vue de dissiper 
jusqu’à leurs dernières hésitations, votre Bureau tient à bien 
définir les tendances de notre Syndicat et à vous les expli- 
quer. 

En théorie, il y a plusieurs Syndicats. Celui qui nous inté- 
resse, le Syndicat professionnel, le nôtre, n'est pas, comme 
on semble Je croire, un organe offensif. Au contraire ! 

Le Syndicat est une Association formée entre les représentants 
d'une même profession, pour la défense des intérêls économiques 
communs des individus qui la composent. 


Le Syndicat ‘est un organe de proteclion el d'assurance profes- 
sionnel. Rien de plus! 

Il tient dans notre Société moderne la place qu’occupait 
autrefois La Corporalion, mais il est beaucoup plus libéral 
et ses avantages sont multiples et variés. 

@ L'Union fail la Force ». C'est sur cet axiôme que sont 
basés tous les Syndicats du monde. 

Ils ont pour premier et principal objet de régler les diffé- 
rends entre gens d’une même industrie, soit au moyen d’ar- 
bitres pris dans leur sein, soit par tout autre moyen. 

Ils ont encore l'avantage, dans les grandes villes, de rappro- 
cher les gens qui pratiquent le même métier. De telle sorte 
que les intéressés apprennent ainsi à se connaître, à s’esti- 
mer, à s'apprécier. Ce rapprochement périodique les amène 
à traiter entre eux les sujets intéressant la profession et à 
convenir de certaines règles propres a en assurer la prospé- 
rité. 

Les Syndicats sont indispensables pour organiser les 
industries nouvelles, telle la nôtre où tout est encore à 
déterminer. 

Si les associés qui les composent sont fermement résolus 
et disciplinés, par leur simple entente, par la seule force de 
leur volonté, par leur résistance concertée, ils peuvent 
obtenir la diminution des frais généraux qui grèvent la cor- 
poration, aussi bien le prix de location des films que le taux 
des droits d'auteurs ou des pauvres. 

L'élévation du prix de vente de leurs produits, en les- 
pèce, le prix des places ne dépend que d'eux-mêmes. Il leur 
suffit d'élaborer une simpie règlementation générale, de la 
respecter et de fixer un tarif minimum rémunérateur. Le 
Syndicat peut avoir un service de contentieux, un journal, 
un bureau de renseignements, une commission d’études, 
d'enquêtes, une caisse de secours, etc. 

Il serait oiseux d’énumérer ici, un à un, tous les bienfaits 
qu’on en peut attendre. La liste en est trop longue, qu'il 
nous suffise de dire qu'un Syndicat bien discipliné, bien 
organisé, dans lequel on met soigneusement de côté toutes 
les questions personnelles, arriverait vite à détruire la mau- 
vaise concurrence, cette ruine de l’industrie, et pourrait tout 
espérer de l'avenir. 

Il faut savoir poursuivre avec persévérance et méthode les 
intérêts généraux de la profession sans s’occuper des intérèts 
personnels de chacun. Ceux-ci dépendent uniquement de la 
force et de la prospérité de la corporation. Il faut savoir 
aussi, même lorsqu'on est dans une situation privilégiée 
avantageuse, ne pas se désintéresser du sort général des 
camarades. N'oublions pas que les situations varient d’un 
jour à l’autre et que tel qui se trouve aujourd’hui lheureux 
et fortuné détenteur d’une exploitation productive, peut se 
trouver le lendemain en proie aux plus formidables concur- 
rences et obligé de venir-demander l'appui à ceux qu’il a pu 
dédaigner la veille. À 

La solidarité la plus étroite et la plus sincère doit régner 
entre tous les membres d'un Syndicat. Nous devons pour 
réussir adopter la devise : « Tous pour un, un pour lous ». 


Nous vous rappelons, messieurs, que le Syndicat a déjà 
à son actif pas mal de belles campagnes. 

Depuis sa fondation, à peine organisé, il a obtenu l’abon- 
nement à l’Assistance publique entraînant la suppression du 
contrôleur indiscret et tracassier. 

Soyez persuadés qu’individuellement nous n'aurions ja- 
mais réussi à nous faire écouter par M. Mesureur. 

C’est également au Syndicat que vous devez la centralisa- 
tion au « Consortium » de toutes les maisons d'éditions. 

Nous avons également obtenu des modification notables 
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dans l'itinéraire de présentation des nouveautés chez MM. 
Gaumont et Pathé. Ceci nous permet maintenant de voir 
l’ensemble des nouveautés en deux jours, au lieu d’être obligé 
d’en passer trois ou quatre à battre le pavé de Paris par tous 
les temps. 

Quoi qu’en disent MM. les Editeurs et MM. les Loueurs, 
nous estimons que la force vive du cinéma réside dans l’ex- 
ploitation et qu'il nous appartient de choisir nos program- 
mes particuliers. Personne mieux que nous ne connaît les 
goûts de nos clientèles respectives. 


Votre Bureau vous demande d'approuver sa conduite à 
cet égard. 


Si, avec notre embryon de Syndicat nous avons fait œuvre 
utile, nous espérons mieux encore de l'avenir. 

Les temps sont changés depuis la fondation du Syndicat. 
Votre Bureau est composé d'hommes énergiques, décidés 
à aller jusqu’au bout, bien pénétrés du devoir qui commande 
aux intérêts particuliers de s’effacer devant l'intérêt général. 
Il vous remercie de votre confiance et vous renouvelle 
l'expression de son dévouement. 


Un puissant facteur est venu se joindre spontanément à 
tous les nouveaux éléments. Il.s’est fondé un journal qui 
défend nettement les intérêts des exploitants. Le Courrier 
Cinématographique, depuis quatre mois a fait ses preuves. 
Son directeur, Charles Le Fraper, est un homme bien trempé, 
NE SR ES ER DO Ee er DE sur lequel on peut 
compter. Nous sommes heureux de lui dire publiquement 
combien nous avons été sensibles à tout ce qu'il a déjà fait 
pour nous. Nous saurons nous en souvenir. En attendant, 
nous vous proposons de voter des remerciements et des féli- 
citations à notre vaillant collèoue. 


Dans ces conditions, persuadés que rien ne peut arrêter la 
marche en avant de notre œuvre, c’est avec confiance que 
nous abordons la discussion de toutes les questions à l’ordre 
du jour. 

Tout d’abord, afin d’entretenir les bonnes relations com- 
mencées au Syndicat, .affermies pendant les longues heures 
de projections du « Consortium », votre Bureau vous pro- 
pose, messieurs, de voter le principe d’un grand banquet 
annuel. 

Et à ce propos, nous devons vous faire part d’une invita- 
tion que le Syndicat des Loueurs et Exploitants du Nord 
a adressé à trois d’entre nous. 

Nous vous proposons MM. Ferret, Michault et Meillat, 
que nous vous demandons d’autoriser à se rendre à Lille, 
le 7 novembre, et de vous représenter au banquet de nos 
camarades du Nord. 

Nous croyons qu'il y aurait lieu de voter un ordre du 
jour de félicitations et de remerciements au Syndicat du 
Nord ainsi qu’à son président. 

Vous n’ignorez pas, messieurs, qu'au même titre que les 
individus, les Syndicats isolés ont peu de force, peu de con- 
sistance. Les Associations ne sont puissantes que lorsqu'elles 
sont unies. Nous avons reconnu la nécessité, qu'il faut 
entrer en relations avec les Syndicats existants déjà en Pro- 
vince et favoriser par lenvoi de délégués parisiens la for- 
mation de Fédérations régionales. Nous proposons encore 
de former une Fédération Nationale à Paris de tous les 
Syndicats de France. Nous envisageons même la création 
d’une Fédération Internationale du Cinématographe, et à cet 
effet, nous voulons entrer, soit par nos journaux, soit en 
profitant des divers Congrès, en relation avec les organi- 
sations étrangères. 

Nous espérons, messieurs, que vous voudrez bien nous 


faire l'honneur de nous accorder votre confiance à cet 
égard. 

Depuis quelque temps, les exploitants sont en but aux 
tracasseries de la Société des Auteurs. D’aucuns se plaignent 
d’avoir été augmentés sans motifs plausibles lors du renou- 
vellement de leurs traités. Votre Bureau, messieurs, est 
décidé à avoir une explication avec le Président de la Société 
et à lui poser les desideratas du Syndicat. Nous prendrons, 
à cet effet, toutes mesures utiles et vous demandons de nous 
y autoriser. 

Ainsi que vous le savez, notre dernière Assemblée géné- 
rale a pris la décision de diminuer la cotisation des mem- 
bres adhérents du Syndicat et de la descendre de 3 francs 
à 1 franc par mois. Cette faible cotisation a été adoptée pour 
permettre à tout ce que Paris compte d’exploitants d’adhérer 
au Syndicat, et de bénéficier sans bourse délier des'séances 
au « Consortium », autrefois très onéreuses. Nous n’enten- 
dons pas leur reprocher quoi que ce soit. Mais nous vous de- 
mandons, messieurs, de vouloir bien apporter la plus grande 
régularité dans le paiement de vos cotisations. Nous vous 
demandons encore de nous confirmer l'engagement que 
vous avez pris lors de la dernière Assemblée, de nous appor- 
ter spontanément votre concours financier si le Syndicat 
en avait besoin pour une cause quelconque, qu'il nous est 
impossible de prévoir à l’heure actuelle. 

C’est une grave question à trancher sur laquelle nous 
appelons particulièrement votre attention. Il s’agit des 
exclusivités qui, depuis quelque temps, envahissent le mar- 
ché du cinéma. 

Vous n’ignorez pas qu’exclusivité dit monopole er que le 

monopole conduit au trust. Si nous nous reportons aux der- 
niers grands trusts américains, nous pouvons affirmer que le 
fait du trust est de dominer le marché, d’écraser les réfrac- 
taires, s’il s’en trouve, afin de pouvoir ensuite faire la hausse 
la plus fantaisiste et la plus formidablement dangereuse. 
_ Ces exclusivités sont donc contraires aux intérêts géné- 
raux de la masse des exploitants. Sans faire aucune person- 
nalité, sans dénier aucunement la loi de l'offre et de la 
demande et le droit au producteur de taxer sa marchandise, 
nous tenons à conserver celui de limiter nos dépenses. Seuls 
nous connaissons le quantum de notre budget, seuls nous 
sommes à même de dire à-partir de quel prix un film se 
trouve frappé d’un taux prohibitif. Nous avons eu des exclusi- 
vités à o fr. 40, à ofr. so, à 1 franc et à 2 francs. Si nous n'y 
mettons le holà, rien ne nous dit que cela s'arrêtera. 

Et puis, MM. les exclusivistes sont-ils sûrs que leurs 
prix exagérés correspondent chaque fois à un chef-d'œuvre. 
Dans ce cas, est-il équitable qu'on le taxe de telle sorte qu’il 
soit hors de la portée de la majorité des exploitants. 

Lorsque ces messieurs sortent un mauvais film, ne nous 
le font-ils pas payer au prix fort? Il nous semble qu’à titre de 
compensation, ils pourraient nous donner leurs succès, si 
succès il y a, à un prix abordable. Zigomar a été donné au 
prix habituel. Tout le monde l’a pris. Tout le monde a fait 
des recettes. L’Eclair a gagné de l’argent. La Tare a été taxée 
à un prix fabuleux. M. Gaumont l’a gardée pour compte. 
Seuls, deux exploitants parisiens ont passée en seconde ou 
troisième semaine. 


Nous appelons l’attention de MM.-les exploitants sur un 
détail important. Le fait de dire qu’un film est en exclusivité, 
ne signifie pas qu'il est forcément sensationnel. Cependant, 
beaucoup de nos amis s’y laissent prendre, se saignent aux 
quatre veines pour payer le film ét s’aperçoivent, en fin de 
compte, qu'ils ont neuf fois sur dix traité un marché de 
dupes. : 
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Nous demandons le marché libre; la liberté pour tous et, 
pour lobteñir, nous commençons par prier nos amis de 
nous autoriser à supprimer la projection au « Consortium » 
de tous les films qui ne sont pas mis en vente et de s’abs- 
tenir rigoureusement d'inscrire à. leur programme une 
vue monopolisée, quelle qu’en soit la marque. Nous leur 
demandons de s’abstenir de passer les films dont le prix de 
location de première semaine serait supérieur au tarif actuel- 
lement en vigueur. C'est une mesure énergique qui portera 
son fruit. Nous n'avons aucun avantage à laisser ‘faire et, au 
contraire, tout à perdre. 

Il est certain qu’en montrant que nous ne sommes pas 
quantilé négligeable, comme on semble le croire, et que nous 
sommes décidés à ne plus nous laisser. tondre sans crier, 
les exclusivités s’efondreront devant nos décisions réflé- 
chies, comme de vulgaires châteaux de cartes. 

Les frais montent chaque jour, Messieurs. Ils ont atteint 
un étiage qu'ils ne peuvent dépasser sans péril. Votre bureau 
vous signale le danger, il fait appel à votre solidarité, à 
votre esprit de discipline. 

Il termine en vous demandant d'approuver ses proposi- 
tions et de lui maintenir votre confiance. 


Et sur celte période qui souligne vigoureusement la 
fin de son discours, notre ami Meillat, sincèrement 
ému de tant d'enthousiasme, reprend sa place au 
bureau pendant qu'éclatent comme la foudre les 
applaudissements chaleureux de lAssemblée tout 
entière. 

M. BRUNETON ouvre alors la discussion sur les pro- 
positions diverses appôrtées par la Commission et 
xposées par M. Meillat. 

Avant tout il propose, dans le but d’alimenter la 
caisse syndicale, de porter à 3 fr. par mois la cotisa- 
tion qui avait été abaissée à 1 fr. Il objecte avec beau- 
coup d'à propos que cette augmentalion n’est que la 
suite des événements nouveaux. Il dit qu'une organi- 
sation ne peut aller à la bataille sans argenten caisse. 
- I dépose ensuite sur le bureau la proposition suivante: 

« En vue de donner à notre syndicat toute la vita- 
lité et toute la force dont il a besoin, pour mener à 
bien l'œuvre entreprise, je propose à l'assemblée de 
reporter à 3 fr. la cotisation mensuelle des adhé- 
rents. » 

« Nous envisageons de couvrir ainsi les frais 
éventriels qui pourraient étre occasionnés: 1° par 
un secrétaire rémunéré ; 2° par l'envoi d'appels aux 
Exploïtants Français, pour les inviter à se joindre 
à nous en attendant qu'ils puissent étre organisés 
en Fédération Régionale, et de circulaires diverses.» 

« Je demande à l Assemblée de voter ma proposi- 
1ion et de donner confiance au bureau pour son 
exécutioit. » 

Après quélques objections fort justes de M. Juliat, 
l'Ademée donne confiance au bureau et vote la pro- 
position de son président. La nouvelle cotisation ne 
sera cependant exigible qu’à dater du 1‘ Janvier. 

On vote ensuite sans observation le Principe du 
Banquet Parisien Annuel des Exploitants Français 
du Cinématographe. 

Le principe de l’organisation des Fédérations Régio- 
nales Nationales et Internalionales est ensuite voté à 
l'unanimité. L'Assemblée approuve l'opportunité de 
celte organisation et donne mandat au bureau de s’en 
occuper activement, soit par l'envoi de Délégués en 
province, soit par tout autre moyen qu’il jugera utile. 


On sent la volonté très nelte des exploitants d’opposer 
la force à la force et de se sentir les coudes. 

On arrive ensuite à la gestion des droits d'auteurs 
qui retient longlemps l'attention de l’Assemblée. 

M. MErrLaAT nous conte les vexalions personnelles 
dont il a été Pobjet. Le quantum des droits dont j'avais 
élé taxé, explique-t-il, était de 66 frs. par mois. Au re- 
nouvellement de mon traité, la Société me taxa à 
232 frs, sans aucun molif. Mes multiples récla- 
malions n’aboutirent qu'à des rebuffades injustifiées 
de Ja part de ces Messieurs de la rue Chaplal et à une 
transitionà 162 frs. 

M. KaAczka prend à son tour la parole. Il conte aussi à 
l'Assemblée ses doléances.lldit comment, sans aucune 
raison, il dut subir une augmentation générale dans 
ses quatre établissements. Iljette sur les agissements 
de la Société et de ses représentants un jour nouveau. 
Il nous dépeint les mille vexations dont il a élé l’objet 
et flétrit Le un style sobre mais énergique, les in- 
solences des employés de la Société et de ses repré- 
sentants. Il montre les abus du 77o710pole qu’on nous 
impose et demande au Bureau de prendre des mesures 
sévères. Il propose aussi de créer 7 service de con- 
tentieux au Syndicat et de se faire accompagner par 
un avocat, si l’Assemblée prend la décision d'envoyer 
une délégation au Président de la Société des Auleurs. 

Il ajoute que, malgré la suppression de ses orches- 
tres, l’augmentalion fut maintenue; que le Tribunal 
donna raison à la Société des Auteurs et qu’il dut s’in- 
cliner, payer les frais cet subir les volontés des polen- 
tats de la rue Chaptal, après avoir cssuyé leurs gros- 
sièretés. Il appelle aussi l'attention de ses collègues 
sur l'envoi des feuilles d'auteurs. [l démontre la mau- 
vaise foi évidente qui sévit rue Chaptal et conclut en 
demandant le vote de la proposition d'urgence. 


M. Mary renchérit. Il dit qu’il a eu également à 
souffrir des exigences des Auteurs, mais qu'il a obtenu 
gain de cause en supprimant toute exécution de mu- 
sique dans son établissement. 

M. GiriN appuie la proposition. Il ajoute qu’il dut 
un jour, outré par ses exigences, expulser de son éta- 
blissement le représentant de la Société des Auteurs. 

M. JusrrAaBo explique à l'assemblée que malgré 
une diminution de recettes, il fut augmenté de 20 
francs. Le tribunal lui donna tort. Il dut payer les 
frais, supporter augmentation et subir les sarcasmes 
de ces messieurs de la Société. 

M. Micnaurr, également menacé, obtint des expli- 
cations. On lui répondit à la Société qu’on obéissait à 


“une mise en demeure des directeurs de théâtres affolés 


par la concurrence des cinémas. Il démontre qu'il est 
urgent de prendre des dispositions conservatrices. Il 
y va de l'intérêt de tous. 

M. BRUNETON appuie vigoureusement la proposi- 
tion du bureau. Il donne un détail humoristique. La 
Société l'aurait, paraît-il, poursuivi jusqu’à Pont Au- 
demer pour obtenir le réglement d’une somme de 
quatre francs. 

M. Hiraux donne son avis sur l’envoi des feuil- 
les par pli recommandé. Il importe, selon lui, de re- 
commander la lettre et non l'enveloppe. 

Enfin, après un échange général d'idées, tout le 
monde tombe d'accord sur cette question. 

On vote à l'unanimité la confiance au bureau et 
l’Assemblée nomme sur le champ une commission 
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composée de : MM. KACZKk4A, BARTON, KAHN, BRION, 
Mary, GiriN, Roux, COUCHEMAM, PRUVOST, BRUNETON, 
MEILLAT, FERRET, REGAIRAZ, JUSTRABO, MICHAULT et 
MarcHaL, et lui délègue ses pouvoirs. Il est entendu 
en outre que ces messieurs seront accompagnés d’un 
avocat lorsqu'ils se présenteront à la Société des Au- 
teurs et qu'ils prendront toutes dispositions utiles. 

On passe ensuite à l'invitation des camarades du 
Syndicat de Lille. Cette invitation est acceptée d’em- 
blée. 

MM. MeiLLaT, FERRET et MICHAULT sont désignés 
pour représenter à Lille le Syndicat Français. On 
vote des remerciements et des félicitations au Syndi- 
cat de Lille et à son président, M. Rémy Fays. 


On aborde:enfin la question des exclusivités. C’est 
le gros morceau de la séance. Il ne passe pas facile- 
ment. On sent dans l’Assemblée une certaine gêne 
qui tendrait à démontrer que beaucoup de syndiqués 
cnt à la patte ce fameux fil que Le Courrier a tou- 
jours évité. ù 

La question est divisée en deux articles. Le premier 
est ainsi concu: 

«Le Bureau propose de supprimer la projection au 
Consortium des films qui ne sont pas mis en vente.» 

M. MEILLAT développe habilement la proposition. 

M. JusTRABO l’appuie vigoureusement. 


M. Girin tente une diversion qui ne manque pas 
d'habileté, mais qui n’émeut pas l'assemblée. 

MM. HANART, CARRÉ, BAUDLER, BRUNETON, Mi- 
CHAULT, KACZKA, PRIEUR et GoIRAND émettent leur 


‘avis sur cette question qui est enfin mise aux voix et : 


votée à lunanimité moins trois voix. 

MM. Kaun, May et GrriN votent contre, mais n’ex- 
pliquent pas leur vote. 

On attaque ensuite la seconde partie : 

«Les syndiqués s'abstiendront rigoureusement 
d'inscrire à leur programme une vue monopolisée, 
quelle qu’en soit la marque, dont le prix de location 
de première semaine serait supérieur au tarif en 
vigueur actuellement.» 

M. Merrcar défend la proposition du bureau. Il 
s'affirme décidément orateur. Nous enregistrons à ce 
moment ses brillantes périodes. 

M. GorRAND répond en quelques mots et dépose sur 
le bureau une proposition tendant à syndiquer les 
loueurs, que M. Justrabo lit à l'Assemblée. Cette pro- 
position fort intéressante, mais un peu longue, ne 
peut pas trouver place dans notre compte rendu. 

Nous y reviendrons en son temps. 

M. CarRÉ développe alors longuement la théorie 
d'une Coopérative de location. Sa proposition, pleine 
d'intérêt, fut écoutée attentivement, mais doit être 
remise à l'étude du Bureau, conformément aux sta- 
tuts. Nous y reviendrons plus tard. 

M. Kaczka demande des sanctions financières en 
cas de non exécution des décisions prises. 

M. PRIEUR veut au contraire qu'on ne prenne cette 
détermination que lorsque le Syndicat sera plus fort. 

M. Giri abonde dans son sens.’ Il cite le cas des 
syndicats d’imprimeurs. Il y a à ce moment un 
échange de vues entre MM. Bruneton, Meillat, Kaczka, 
May, Girin, Goiraud, Carré, Baudler, Juliat, 
Hanhart, Prieur, Justrabo, Kahn, Brion et tuti 


quanti. Les questions, les répliques, les interruptions, 
les réponses, se croisent, S’entrecroisent, partent de 
tous les points de la salle. La sonnette du président 
s’agite frénétiquemtnt. Notre sténographe nous fait 
des signes de détresse et d'impuissance. Elle ne peut 
plus prendre que des bribes des colloques échangés. 
On se croirait à la chambre des députés un jour de 
grande interpellation. On y fait toutefois moins de 
bruit faule de pupitres. 

M. KaczxkA arrive cependant à retenir l'attention. 
Il cite le cas des Syndiqués qui se trouvent en concur- 
rence avec les Exploitants indépendants et demande 
s'il n’y aurait pas lieu d'étudier de plus près la question. 
Il demande aussi d'étudier l'opportunité de mettre les 
loueurs en demeure de choisir leur clientèle parmi 
les Syndiqués ou parmi les Indépendants. 

M. BRUNETON appuie la proposition Kaczka. 

M. GorrAND renchérit. 11 demande aussi la mise à 
l’élude d’une question aussi grave qu'on ne saurait 
traiter à la légère. 

M. MeirLaT envisage même l'éventualité de soutenir 
pécuniairement les Syndiqués qui Se trouveraient mis 
en état d’infériorité du fait de leur observation stricte 
de la discipline. Il se rallie aussi à l’idée de remettre 
cette proposition à l'étude. 

Enfin après une discussion à laquelle MM. Gin, 
May, PRIEUR, CARRÉ HANuART, KACZKA, MICHAULT, 
BRUNETON, MEILLAT, JUSTRABO, prennent une part 
active, le Bureau adopte la proposition KaczkA et 
demande le vote d'une mention d'ajournement pour 
mise à l'étude de la quest on. 


Tout le monde tombe d'accord et l’Assemblée vote 
la mention d’ajournement et de mise à l’étude à l’una- 
nimité. 

Ici se place un incident qu'il nous faut encore 
relater. ! 

M. JusrrABo demande la parole et dépose sur le 
bureau la proposition suivante : 

Considérant les services que rend aux exploitants 
Le Courrier, z/ serait de toute nécessité d'engager les 
cinématograplnstes à remercier ce journal qui dé- 
fend si courageuserentleurs intéréts, en s'abonnant 
et en le diffusant dans tous les milieux. 11 faudrait 
qu'il mènât campagne contre les films qui ne sont 
bas vendus à Paris, et qu'il cessât d'en assurer la 
publicité. ; 

M. May, du fond de la salle, relève ce propos en 
exprimant son étonnement sincère qu'il ait été tenu. 
Il demande des explications. fl veut savoir ce qu'il en 
est, si « Le Courrier » appartient à son Directeur 
M. Le Fraper, s'il est au contraire affilié à quelque 
Société, o11 s'il appartient au Syndicat. 


Me trouvant mis en Cause directement, et quoique 
il ne soit pas du rôle d’un journaliste de prendre la 
parole dans une réunion où il n’est convié qu’à titre 
professionnel, je dois remettre les choses au point et 
faire la déclaration suivante : 

« Je tiens, messieurs, afin de dissiper toute nou- 
velle équivoque, à vous dire, à vous confirmer pzblr- 
qguement que mon journal n'appartient ni au Syndi- 
cat, 11 à aucune Société quelle qu'elle soit : 11 est 
complètement indépendant, absolument impartial, 
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{oui dévoué aux intérétfs. généraux du cinématogra- 
bhe. Il veut rester libre pour rester fort. 

Ses colonnes de publicité sont ouvertes à fous. 
Les éditeurs, loueurs, fabricants ou autres y 
trouveront une place commerciale, en se conformant 
à notre tarif de publicité. Il ne m'appartient pas 
de rompre un contrat librement consenti.Je ne veux 
méme pas discuter à cet égard. 

Et sur cette escarmouche, l’ordre du jour se trou- 
vant épuisé, le Président lève la séance. Il est six 
heure du soir. La séance a duré près de trois heures 
et demie. On est un peu fatigué, mais enchanté du 
résultat obtenu. Et pendant que la foule des auditeurs 
s'écoule lentement en discutant encore, M. Meillat, 
toujours infatigable, inscrit les nouveaux adhérents. 

En terminant, il nous faut, malgré tout, mettre un 
point et clore cet interminable compte rendu, nous 
relevons au hasard de la plume les noms des assis- 
tants. En voici la liste approximative. Nous prions 
tous ceux que nous oublions de nous le faire remar- 
quer, nous compléterons la prochaine fois : 


MM. BRUNETON, MEILLAT, FERRET, MARCHAL, Mi- 
CHAUT, JUSTRABO, REGAIRAZ, HANHART, DEUDON, 
CAZEAU, MARIN, COUCHEMANN, NEUHOFF, FRANCFORT, 
JULIAT, GOIRAND, CLERFEUILLE, KAHN, GIRIN, May, 
Brio père, BR1ON fils, KACZKA4, CaRi, CARRÉ, LIAUTEY, 
May, BLazy, PRIEUR, BARTON, MARQUET, CONDA, 
Hiraux, Roux, LAvRiL, RÉGERAT, Ch. FEURER, Spi- 
NELLI, TAILLOT, BAUDLER, LELLUIN, COLOMIES, ROCH, 
MéÉrior, Mme CATHELIN, elc. 

En somme, bonne journée. En dépit d’une certaine 
obstruction intéressée qui tenta de se manifester de 
temps en temps, l'Assemblée discuta avec modéra- 
tion et méthode. L'ordre du jour fut voté par accla- 
mation moins une fraction d'article. En se,séparant, 
les exploitants échangèrent une poignée de mains 
fraternelle en se disant : Au revoir ! 


Le Syndicat des Exploitants Français du Cinéma- 
tographe est plein de vitalité 
Il agira ! 
CH. LE FRAPER. 


RS DES CAS CES CAN DAS DES RS CES DAS DE DEN DAT LES DA 
À l'Extérieur 
Un nouveau monopole 


Il paraitrait que le commerce des films serait sur le 
point d'être monopolisé en Allemagne. Si nos renseigne- 
ments sont exacts, une Société aurait été constituée dans 
ce but. Elle achèterait aux fabricants de films la totalité 
de leur production, ce qui lui permettrait de fixer à son 
gré les prix de vente ou de location, aux théâtres et éta- 
blissements cinématographiques. Le bénéfice espéré par 
ce monopole serait de 5 millions de marks par an. 

Un agent de l’Association parcourt en ce moment l’AI- 
lemagne en vue de conclure avec les fabricants des con- 
trats d'achat. 

Il va sans dire que cette tentative de monopole se 
heurte à une résistance des plus vives de la part des direc- 
teurs de cinématographes. Ceux-ci se liguent contre ce 
trust d’un nouveau genre, et dernièrement dans une réu- 


nion qu'ils ont tenu, il aurait été décidé de plus se 
servir dorénavant de films provenant des fabriques ayant 
adhéré au monopole. De plus, celui-ci serait boycotté 
et ils auraient envisagé la question d’organiser eux-mêmes 
la fabrication. 

Ce qui est caractéristique, c’est mom offert par les 
socialistes de boycotter également tous les établissements 
cinématographiques qui emploieraient les films du mono- 
pole. 

Dans conditions, la réussite des projets de la nouvelle 
Société semble fort problématique. 


Le Cinéma en Perse 


ll existe peu d'établissements cinématographiques en 
Perse; toutefois, les Persans témoignent un goût très 
marqué pour ce genre d’exhibition qui est fait plutôt par 
des imprésarios étrangers, de passage dans ce pays. 

Les sujets qui plaisent le plus sont les manœuvres, les 
épisodes de guerre, les scènes du moyen âge, etc... 

On représente beaucoup plus de films étrangers que de 
films français, aussi doit-on regretter que nos industriels 
français ne cherchent pas directement des débouchés 
dans ce pays. 


Les Instruments de Musique aux Philippines 


Les Philippins sont de très grands amateurs de musi- 
que, aussi les phonographes, les pianos mécaniques, les 
pianos et instruments à vent et à cordes font-ils l’objet de 
demandes importantes. C’est la France qui en fournit 
la plus grande partie. Notre exportation pour ce pays 
est évaluée à 35.551 dollars. 

Les droits de douane pour les instruments de musique, 
pièces détachées, accessoires, y compris les fils métalli- 
ques, tabourets de piano, métronomes, diapasons, etc... 
sont 25 0/0 ad valorem. Pour les phonographes et appa- 
rs du même genre ou mécanique, ce droit est de 
35 0/0. 


Orgues pour Eglises au Chili 


De nombreuses églises ou chapelles, qui avaient été 
détruites lors du tremblement de terre de 1906, dans la 
région de Valparaiso, sont sur le point d’être recons- 
truites. IL s’ensuit que les orgues, harmoniums, etc., sont 
actuellement susceptibles de bons débouchés au Chili. 


Le Cinéma au Paraguay 


Le Bulletin de la Union Panamerica annonce que le 
Paraguay offre actuellement de sérieux débouchés pour 
l'industrie et le commerce des cinématographes, films, 
phonographes, etc... 


F. WANDA. 
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Après s'être signalée par sa bravoure comme cantinière dans les 
armées du roi, Catherine Hubscher, surnommée Mme Sans-Gêne, 
en raison du sans façon de ses manières et du sans pareil de son 
aplomb, s’est, toute jeune encore, installée blanchisseuse dans le 
quartier des Tuileries. Mais, parmi ses clients, il est de mauvais 
payeurs, notamment un certain Fouché, jeune homme, récemment 
arrivé de province, pour tenter de tirer profit des premières secous- 
ses révolutionnaires qui agitent Paris, et un jeune officier, le capi- 
taine Bonaparte. Bonne fille,'elle patiente toujours, faisant confiance 
à l’un et à l’autre, surtout au jeune capitaine, dont la physionomie 
sympathique l’a séduite. Dans la pauvre chambre qu’il occupe au 
cinquième étage d’une maison modeste, elle lui apporte son linge 
et tente de s’aittirer ses bonnes grâces. Mais, peine perdue. Le 
compas en main, et le front toujours courbé vers sa table de tra- 
vail, le capitaine reste insensible aux avances de Mme Sans-Gêne, 
qui se retire comme elle est venue, le cœur attristé... et sa note 
toujours impayée. Elle trouve heureusement une compensation au 


bal du Vauxhall, où elle fait la connaissance du sergent Lefebvre, 
beau let solide gaillard dont la franchise d’allure «et les manières 
galantes ont le don de lui plaire. 

Des jours passent... Mme Sans-Gêne et Lefebvre sont fiancés. 
D'autre part, les troubles ont augmenté dans Paris, le peuple s’agite, 
et le 10 août 1792, la foule se ruant sur le Palais des Tuileries ren- 
verse la monarchie. Mme Sans-Gêne pendant ce temps, seule à la 
blanchisserie, tremble pour Lefebvre, son promis. Tout à coup, la 
porte s'ouvre, un homme blesté demande asile. C’est le comte de 
Neipperg. Mme Sans-Gêne le recueille et se dispose à lui porter 
secours, quand, à la porte, qu’elle a eu soin de fermer à clef, des 
coups retentissent. C’est Lefebvre qui revient, accompagné de plu- 
sieurs camarades. Mme Sans-Gêne, hâtivement, conduit le comte 
dans la chambre voisine, et accourt ouvrir à son fiancé. 

Toute la bande, joyeusement, se dispose à boire, quand Lefeb- 
vre aperçoit sur le sol un mouchoir froissé aux initiales du comte. 
I1 demande des explications à Mme Sans-Gêne. Devant son hésita- 
tion à répondre, il en conclut qu’elle a donné l'hospitalité à un 
rival, il s’emporte, veut entrer dans la chambre et en trouve la 
porte fermée, à clef. Arrachant celle-ci des mains de la jeune 
femme, il pénètre furieux dans la pièce, et se trouve en présence 
du blessé, évanoui sur le lit. La vérité lui apparaît alors. Aussi, con- 
gédiant ses compagnons, il va demander pardon à sa promise de 
son emportement et sans peine reconquiert son cœur, en l’aidant à 
porter secours au comte et à faciliter sa fuite. 

Dix-neuf ans se sont écoulés. Pendant ce laps de temps, bien des 
événements se sont succédé. La tourmente révolutionnaire est 
passée, le capitaine Buonaparte est devenu Napoléon, empereur des 
Français ; Lefebvre, qui a épousé Mme Sans-Gêne, maréchal de 
France, duc de Dangzig ; Fouché, intendant du Palais ; de Neipperg, 
familier de l'Empereur et de l’Impératrice Marie-Louise, qu'il a 
connue toute jeune à la cour d'Autriche. Se prévalant du passé, le 
comte assiège l'Impératrice de ses assiduités et cela d’une façon 
insuffisamment déguisée pour que l'Empereur ne s’en soit aperen 
et n’en ait ressenti un violent dépit. Aussi, surprenant un jour le 
comte et l’Impératrice en un tête-à-tête douteux, fait-il acte d’au- 
torité en donnant l’ordre au premier de regagner dès le lendemain 
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l'Autriche. Neïpperg s’incline et se rend quelques instants après 
chez Lefebvre, commandant du Palais, pour faire viser son passe- 
port. La maréchale vient précisément de recevoir ses fournisseurs 
et de prendre sa lecon de maintien en prévision de la visite des 
sœurs de l'Empereur. Mais quand celles-ci se présentent, elle n’est 
pas encore prête pour les recevoir. Aussi, grand émoi de Lefebvre, 
qui se demande ce qu’on en va penser. 

Voici heureusement la maréchale qui arrive en grande toi- 
lette. Sans émotion, et oubliant les notions les plus élémentaires 
de l'étiquette, elle va tout de gô serrer les mains des princesses, 
puis leur offre du vin fin en les invitant à choquer leur verre avec 
le sien. Sur le refus, elle fait la même offre à un officier, non sans 
lui avoir préalablement tapé sur le ventre en signe d’amnitié, Frois- 
sées d'un pareil accueil, révoltées de semblables manières, les prin- 
cesses expriment leur sentiment et se retirent, hautaines et fu- 
rieuses, pour aller se plaindre à l'Empereur. Celui-ci fait aussitôt 
mander la maréchale, qui se rend à son appel. Elle écoute sans 


sourciller les remontrances de Napoléon, qui n'hésite pas à exiger 
que Lefebvre divorce; puis, quand il a terminé, sortant de son 
corsage un papier chiffonné et jauni, elle le lui présente. L’'Empe- 
reur reconnaît sa note de blanchissage restée impayée. Devant ce 
chiffon qui lui rappelle toute sa jeunesse, il abandonne son front 
sévève, évoque le passé, s’acquitte spirituellement de sa dette, puis, 
après mille galanteries, accompagne la maréchale jusqu’à la porte. 
Mais à ce moment, on entend du bruit dans l’antichambre qui con- 
duit aux appartements de l’Impératrice. Or, il est minuit, l’'Empe- 
reur, surpris, éteint brusquement la lampe et attire la maréchale 
dans un coin. La porte s’entr'ouvre, et il aperçoit Mme de Bülow 
qui, surveillant les alentours, conduit le comte de Neipperg vers la 
chambre de l’Impératrice. Napoléon sort de l'ombre, et ne doutant 
plus qu'une entente coupable existe entre sa femme et Neipperg, il 
saisit au collet ce dernier, qui, dégainant, lève, son épée, mais est 
aussitôt désarmé par Roustan et les officiers attirés parle bruit. Sur- 
le-champ, Napoléon donne à Savary, ministre de la police, l’ordre 
de faire fusiller Neipperg au petit jour. Restée seule, Mme Sans- 
Gêne appelle Fouché, et tous deux se concertent pour sauver le 
comte et démontrer l’innocence de l’Impératrice à Napoléon, lequel, 
survenant à l’improviste, accepte que Mme de Bülow pénètre dans 
la chambre de Marie-Louise et lui annonce que le comte attend 
à la porte. Il en est ainsi fait. Marie-Louise, surprise dans son som- 
meil, répond à Mme de Bülow en lui remettant une lettre préparée 
pour Neipperg Napoléon qui, dissimulé derrière les rideaux, a tout 
suivi, saisit la lettre, rentre dans son cabinet, et, fièvreusement lit. 
Un sourire de satisfaction éclaire sa figure. La lettre de Marie- 
Louise, adressée à l'Empereur d'Autriche son père, l'invite, en effet, 
à retenir auprès de lui le comte de Neipperg, dont les assiduités, 
dit-elle, risquent de la compromettre. Tranquillisé et heureux, 
Napoléon grâcie Neipperg, récompense Fouché en le nommant mi- 
nistre de la police à la place de Savary, complimente Lefebvre sur 
les qualités de la maréchale, et baise galamment la maiïn.de cette 
dernière, qui se retire au bras de son mari, non sans souhaiter 
bonne nuit à l'Empereur, tout en passant fièrement devant les prin- 
cesses, stupéfaites de tant d’égards pour celle dont elles entre- 
voyaicnt déjà la disgrâce. 


——_—_— ; ") 
T2 


GC 


E—————— 


LES" TOUVEMUTFÉS 


PENSE RSR RER EEE 
Ambrosio Harry 
La Ceinture d'Or (série d’or) (drame). Affiche 609 mètres LaVieidune femmergulante tresses 633 mètres 
Une Aventure de Robinet (comique). Alfiche. 104 — 
DERTDfirS Mlle re te MTS D 312 Itala 
,e je D > "D Q pe trac 
Ton Gomvrie Le jeune Gribouil'e prend ses Vacances (c.). A. 214 mètres 
Cascade du Rhin (plein air)................. 100 mètres Le Film d'Art (Location) 
Kimeto Prochainement : Madame SANS-GÊNE 
Les Drôleries de la fosse aux Ours ........... 110 mètres 
Régates de Cowes........ AUDE TE HI 1200 — Lux 
À LIVRABLE LE 24 NOVEMBRE Le Moulin du Val Joli (drame pathétique) ..: 262 mètres 
Incubation EUnIŒEN SEE PRIME EUN ET 144: — Patouillard Fantôme (comique). Alffiche...... 130 — 
PesiCosaques ss. ere SN Li MONS LE CN Sr M02 0e Jacobus cherche la Boîte aux Lellres(comiq). 110 — 
Cp Qu Fabrication des Coffres-forts (documentaire). 125 — 
Latium nn 
Ariel, un Génie bienfaisant........... FAR 274 mètres Nestor 
Aquila Black Bill (drame américain)....:........... 244 mètres 
Pik-Nik a l Ut de poitrine... ...:.....:........ 103 mètres 
Sur l'Alpe Graie (plein air)..... An pe 125. — Raleigh et Robert 
Bioéraph La Fidèle Amoureuse (plein air). ............ 205 mètres 
Fine Erreur (drame)..................... 207 mètres Pascal 
ROC MN el Eee er parti a Cervino (pICIn AIT) SERA EPS PNR 107 mètres 
KBalem 
Rorg:O/More (Arame) ELEC ee 311 mètres S. B. 
F Le Remords du Trailre (le 17 novembre)..... 290 mètres 
ne Lubin Prisonniers des Comanrhes(le 24 novembre). 290 — 
Le Duc de la Sotrée (comédie)... 307 mètres Le Tentateur (le {tr nécembre)............... 00 
Welt-Film Vitaéra 
D AD > > ‘ Ü Q ENTIER ph 
siGordes Are IR Se fo menes Le Héros de Capelown (pathétique). Affiche. 310 mètres 
Cines Mathurin au Harem (comédie comique). Affi. 225 — 
Marielle (comédie drame)......... A ANR EE 254 mètres La première Jupe longue (comédie).......... 310. — 
Premier JAUAEELOMONMNLEETE RENNES 134 — La lobe d'occasion (comédie). Affiche ....... 290 — 
Léa Employée (comique)........... et 170  — La pelite Billy (drame). Affiche.............. 285: — 
Chaines brisées (comédie) ......... SLT EU 240 — DE NOEIRE 
Pauvres Oncles (drame) ......... NU 200: — Les maisons d’édilions précitées présentent leurs nou- 
Montagnes de PISIOIA EC PERTE ARE 12S EE veaulés tous les lundis et tous les mardis à partir de 


Selig Polyscope C° 


Perdus dans la Jungle{suite du Captain Katc).A 310 mètres 


Eclair 
Vieux Papiers, vieux Souvenirs -Affiche...... . 243 
Gontran, Champion du monde. Affiche....... 163 
Charley prend ses Vacances............ Pre LD) 
Le Portugal pittoresque ........... nr 83 
American Films ‘‘ Flying À ” 
BHdiNevnS CPAS Re nee 294 
Eclipse-Radios 


Guy Fawkes ou la Conspiralion des poudres 


(dranie) ARCS IPR ENTER ERER ARC 310 
La Peur (drame)..... DES Se LR RSA 172 
Arthème Reporter (comique)................ 178 
Le Comté de Derby ....... SE Ne ntne Laes 106 

Milano 
Le Mulilé (drame). Affiche........ MERS EN EDS 0 

; Rex 

Une preuve irréfulable (comique)...... .... . 300 
Edison 

La Tentation du Chirurgien (drame) ......... 300 

LaoMuetie(coméedie) Aer EC EAN . 188 
Empire 


Diamonis de la Couronne de S. M. Georges V. 140 


Messters 
Frères Ænnemis- dede dede: ee OO 


metres 


méêtres 


métres 


mètres 


mèêlres 


mètres 


mèlres 


mètres 


1 h. 1/2 au Consortium Cinéma, 18, rue du faubourg du 
Temple. 


a ———— = bé 
Gaumont 
PROGRAMME Ne 46. 
Le Ilaleur (Arame)...... MR ne Mogga + 220 — 
Bacchus et Cupidon (légende)....... ........ 250 — 
Le Moulin vendu (drame)..........:........ 380. — 
Pendaison à Jefferson Cily (drame).......... 175 — 
Les Béquilles (comique)..................... 175 — 
Tunle Aurore (comique)..................... 243 — 
Au Pays Brelon (panorama)................. JPG 
La Vie aquatique (Scientifique) HP 225 — 
———_———— a ————_— 
Pathé 
PROGRAMME N0 98. 

Cola di Rienzo (drame). Affiche.............. - 395 mètres 
Le Crime du Boy. American Kin............. 230 — 
Le Poison du Professeur Rouff (drame)....... 270 — 
L'Histoire d'une Rose (comédie)........ AE 215: — 
Madame Babylas aime les animaux (comique). 165  —- 
Little Moritz épouse Rosalie (comique). Altic. 165  — 
Le Chef de Saint Marlin (comique), .:........ 1800 — 
C'est Grand'Père qui régale (comique)........ 125 — 
Chasse à l'Aigrette en Afrique (plein air)..... 135 — 
Lucerne (voyage)............ RAAATAES DUR CAS GRO 90: — 
Les Enfants au Japon ......... REA TE Cd 140 — 
Exercice de force par les Sœurs Amolia el 

CONTE ee ec A RTE ne NL Aide 155. — 
La Physique amusante (instruclive .......... 155. — 
Henri IV et le bücheron (coloris) ............ 245  — 
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Les Films tels qu'ils sont 


CRITIQUE IMPARTIALE 


La semaine n’est pas Lres brillante, mais on rencontre 
ça ci là quelques belles pièces réconforlantes. 


ITALA 


Cette fois-ci, Zlala commence. Le Jeune Gribouille prend 
ses vacances, l'unique film présenté par cette Société cest, 
pour une fois, franchement mauvais. Nous ne nous y attar- 
derons pas. 


AMBROSIO 


Est moins brillant que la semaine dernière. Néanmoins 
La Ceinture d'Or me plaîl. Ce film cst toutefois un peu 
long. La photo laisse aussi un peu à désirer. L'ensemble 
constitue un bon drame, avec tout ce qu’il faut pour plaire 
au public. 

Une Avenlure de Robinet ne vaut pas grand’chose. De 
T'iflis à Mleli est un très bon plein air. 


LUCA COMERIO 


Présente Les Cascades du Rhin, un plein air à noter par- 
liculièrement. Il est vraiment intéressant. 


KINETO 


Présente quatre films sur lesquels j'en distingue deux ; 
Les Drôleries de la Fosse aux Ours sont comiques. Le film 
est bon. Zncubalion d'un œuf est aussi un film fort intéres- 
sant, très curieux, et si je ne me trompe, complètement 
inédit. Les Régates de Cowes ont également de l'intérêt. 
Elles sont un peu longues. J’écarte nettement Les Cosa- 
ques ; ce film m'a semblé impassable. Il est mal tiré, mal 
perforé et dénué de tout interêt. 


LATIUM 


Ne nous réconforte guère. Son unique fiim est mauvais. 
Les photos sont pourtant remarqualles. Mais pourquoi 
fait-on des scénarios tellement ridicules et si mal traduits. 


RALEIGH & ROBERT 


Nous présente La Fidèle Amoureuse, un plein air qui 
pourrait avoir de l'intérêt s’il n’était pas flou. 


PASCALI 


Au conlraire apporte au « Consortium » un plein air de 
toute beauté, Cervino, que nous notons en bonne place, 
en citant la qualité très remarquable de l'exécution pho- 
tographique. Très bon film. 


VITAGRAPH 


Dans celte Société, conformément aux habitudes, il 2 
plus de mauvais que de bon. Ces Messicurs auraient-ils 
par hasard épuisé toutes ies ressources de Jeur art. 
Seraient-ils fatigués des succès ? En tous cas Le Mathurin 
au Harem, qui met en scène un scénario ridicule, est un 
film ridiculement mauvais. La Pelite Willy, hélas! ne vaut 
pas mieux.Où donc vont-ils chercher leurs scénarios, ces 
gens-là ? 

Le Héros de Capelown relève un peu le prestige de la 
Maison, mais si peu. Il est vrai que Castello cest là. l'out 
est sauvé pour cette fois. Nous trouvons le scénario com- 
pliqué sans raison, incompréhensible, mis en scêne sans 
art. On nous présente une grande bataille où une douzaine 
de figurants échangent quelques horions. En somme ça 
peut passer, mais Ça n’est pas fameux. 

La première Jupe longue est une petite comédie fine, 
pas mal, mais irop longue. 


La Robe d'occasion cest une autre comédie, très drôle. 
C’est la meilleure vue du lot. 


EUX # 
Dans celte Société on n'améliore pas grand'chose. La 
pholo reste toujours au-dessous de tout. C’est’à n’y rien 
comprendre. On nous sort quatre vues sans intérêt, entre 
lesquelles celle de Patouillard Fantôme est au-dessous de 
tout. Le Moulin du Val Joli possède un titre élégant, pro- 
metteur. Hélas! c’est tout. Le scénario est insignifiant, 
sans intérêt. Jacobus cherche la boîte aux lettres est un 
comique vraiment triste. La Fabrication des Coffres-Forts 
est un document intéressant. mais beaucoup trop tiré au 
métrage, 
NESTOR 


. Nous présente Black Bill une bonne vue. Le scénario est 
intéressant, mais les photos sont mal prises. Cela gâte 
une vue qui pourrait être très bonne. 


AQUILA 


Sort un mauvais comique: Pick Nik a l’ut de poitrine, et 
un excellent plein air : Sur l’Alpe Gracé. En somme il est 
cinq heures. Nous avons beaucoup bâillé et bien peu ri 
quand ja firme de l’Eclair est projeté sur l'écran. 


ÉCLAIR 


Semble tenir la tête de la journée. Nous remarquons 
avec beaucoup de nos amis l’admirable tenue de cette 
maison et ses grands progrès. 

Le Portugal pilloresque est un charmant plein air, tiré 
d’une façon remarquable et très artistique, 

Charley prend des Vacances fera beaucoup rire. Gontran 
Champion du Monde est aussi un bon comique. Quant à 
Vieux Papiers, Vieux Souvenirs, c’est un drame de fort 
belle allure, que nous notons en bonne place. 


AMERICAN FILM (FLEYING A) 


Nous présente un seul film. Heureusement, car il est 
mauvais. Budnevins: le-Bandil met en scène un scénario 
peu intéressant. Il n’a même pas la qualité d’être bien 
tiré. 

ÉCLIPSE. - RADIOS 

En arrivant à cette société, me voici très, très embarrassé. 
Quelle que soit mon opinion, il m'est difficile de l’expri- 
mer, MM. les Exploitants faisant souvent preuve de par- 
tialité entre eux et à mon endroit. Comme je l'ai fait pour 
Gaumont, je veux cependant, quoi qu'il arrive, dire ma 
façon de peuser et conserver la liberté de trouver belles 
les belles vues des Sociétés prises en exclusivité par 
qui que ce soit et mauvaises toutes celles qui le seront. 
l'Agence Générale a avec le Courrier un contrat de quatre 
pages. Toutes les autres Sociétés d'édition, de location 
ou de fabrication peuvent bénéficier des mêmes avanta- 
ges. Les colonnes de publicité du Courrier leur sont ou- 
vertes conformément au tarif, mais il ne s’en suit pas 
qu'il faille pour cela prostituer la plume des collabora- 
teurs du Courrier. Comme leur rédacteur en chef, ils sont 
tous indépendants. Et ils sont fiers de l’être. 

Cette semaine, l'Agence Générale a présenté cinq vues. 
Elles sont bonnes toutes les cinq. Nous aurions certaine- 
ment mauvaise grâce à les débiner. 

BIOGRAPH 

Cette Société fait comme le nègre, elle continue dans la 

voie du bien, du beau. Terrible erreur est une bonne vue. 


Elle serait parfaite si on lui coupait 50 mètres. Le Fan- 
tôme est un peu énigmatique. C’est encore un bon film. 


KALEM 
Nous sort Xery O. More, un film de bonne tenue, mal- 
heureusement déprécié par la mauvaise qualité des 
photos. "Re ; 


PER FOREUSE + 


C1R 4 


‘Nouveau Modèle” 


4 
N\ des Etablissements L. Prévost 


FREN BREVETÉ S.G. D, G. 


| 54, Rue Philippe-de-Girard #%# PARIS 


Cette perforeuse est indéréglable et conçue en vue d'obtenir : 
1° La précision absolue ; 
2° Le minimum de manipulations ; 
à 30 L'isolement de la bande des projections d'huile ; 3 
J 4 Tous les réglages sont du même côté et les commandes de mouvement du côté 
C opposé ; 2 
5° L'équerrage des poinçons ; 
6 Son mécanisme est monté sur un bâti amovible, indépendant des commandes et 
des accessoires de déroulement ; 1 
70 Le dispositif d'entrainement fonctionne dans un bain d'huile, ce qui empêche 
2 tout grippage ; 
(Ca 8 Les axes de commande et d'entrainement sont montés à billes avec cône spécial +) 
‘g de réglage. w® 
Enfin, un bouton de commande de débrayage agissant sur un volant de friction, LS 
cD assure la mise en route avec toute la souplesse désirable. 19 
NS) Il faut encore remarquer que dans cette machine, tout le mécanisme se trouve situé , 
KZ à dans la partie inférieure du bâti, ce qui place le centre de gravité au point le plus bas Î SD 
ÙZÆ et donne de ce fait une grande stabilité à l'appareil dont la rigidité se trouve encore I 
ESA (@) augmentée par son bloquage sur un socle en fonte, recevant une tubulure d'écoulement (@) AZ 
FN /: des huiles et débris. GS 
UE 5 à) 
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LUBIN 
Se distingue aussi. Le Duc de la Soirée est une comédie 
pleine d'intérêt, mais beaucoup trop longue. Messieurs les 
metteurs en scène, ne l’oubliez pas. Ce qui se conçoit 
bien s’énonce clairement. Soyez concis. Evitez de tirer au 
métrage, vos films y gagneront. 


WELT FILMS 


Nous produit une impression désagréable. Les Gorges 
d'Arluse sont impassables. Photos mauvaises. Tirage dé- 
fectueux. Sujet dénué d'intérêt pour ces causes. 


SÉLIG POLYSCOPE C° 


Se détache nettement en tête du peloton du « Consor- 
tium ». Le second chapitre des Aventures de la Captain Kate 
égale, dépasse même en beauté le premier dont le succès 
est encore présent à toutes les mémoires. Le scénario est 
bien conçu. Solidement, habilement charpenté, il consti- 
tue un film tout'à fait} original, inédit de la première 
scène à la dernière. 


Il a beaucoup plu à tous les exploitants. Il m’a prodi- 
gieusement intéressé. Il y a surtout un certain éléphant 
dressé que je vous recommande. Je regrette sincèrement 
quand je me trouve en présence d’un si beau film de ne 
pas avoir dix pages de plus au Courrier, comme je le dé- 
crirais avec joie. 

En résumé, très, très bon film, le meilleur de la se- 
maine. 

CINÈS L 

Maintient encore notre attention. Elle nous présente 
six autres films, entre lesquelles nous relevons la belle et 
l’admirable photo de Mariette, une jolie scène dramatique 
fort bien menée. 

Les Montagnes de Pistoia sont, à noter aussi, dans le lot 
des beaux films. * 

Premier gain de Tontolini ne casse rien ; il serait plutôt 
en dessous de la moyenne, ainsi que Chaïnes brisées et 
Pauvres Oncles. Quant à Léa employée, je ne veux pas en 
parler. J’en dirais du mal, autant qu’en pensent tous ceux 
qui l’ont vue. 

Voyons ! Pourquoi La Cinès produit -elle tant de 
vues? Je voudrais savoir ce qu’elle en fait, ce qu’elle 
gagne à agir ainsi ? Question toute amicale naturellement. 


EMPIRE 


Présente Les Diamants de la Couronne, une vue docu- 
mentaire d’un certain intérêt. Floue par moment. Mais 
dans les prises de vues d'usine, il est bien diflicile de 
faire autrement. 


Qu’une Société vende, donne ou loue sa production, 
ça ne regarde pas “Mauvais Œil”. Il est strictement 
chargé de dire ce qu’il pense des vues qu’on projette 
devant lui avec impartiatité et indépendance. Il se flatte de 
l'avoir fait jusqu'à ce jour. Il continuera dans l’inté- 
rêt de tous, dans l'intérêt supérieur de la corporation. 


L'ÉCLIPSE 


A tout seigneur, tout honneur : La Peur est une scène 
dramatique, courte angoissante, à l’extrême, avec beau- 
coup de réalisme. La mise en scène est très artistique, 
très naturelle ; l'exécution photographique est parfaite. 
Excellent film. 

Arthème reporter est un'sujet comique enlevé avec 
beaucoup d’entrain. Les mésaventures de ce pauvre 
Arthème feront rire. Et puis, nos lecteurs penseront peut- 
être à ce pauvre « Mauvais Œil » en les applaudissant. Ils 
se rendront compte des difficultés de sa tâche. 


URBANORA 


Sort Le Comté de Derby, un joli plein air. Il nous a 
fort intéressé. 


REX 


Présente Une Preuveirréfutable, quiconstitue une comédie 
très fine, très, très’drôle. Je lui reproche cependant ses 300 
mètres. En 200, elle eut été parfaite 


MILANO 


Avec le Mutilé sort un film intéressant, dont la chute 
est particulièrement apprécié. Il met en scène un scénario 
déjà connu qui plaira certainement beaucoup dans les 
Cinémas de quartiers populeux. C’est, ensomme,.une belle 
étude humanitaire. M. Charles Decroix, l’auteur, l’a habi- 
lement mise en scène. 


RADIOS 


Guy Fawkes ou la Conspiration des Poudres est aussi 
un bon film. Il traduit un épisode de l’histoire d’Angle- 
terre. Episode tragique et passionné. C’est un roman 
d'amour et de mort. Bien mis en scène, consciencieuse- 
ment interprété, dans des décors fidèlement exécutés. Ce 
film peut tenir une place honorable dans un programme. 
Nous le notons comme tel. 


MESSTERS 


Par exemple, m'a profondément écœuré. Je ne suis 
pas chauvin, loin de là. J’ai même des idées personnelles 
sur les questions d’internationalisme. Mais enfin, il ne me 
plaît pas de voir donner en spectacle, de voir pasticher 
de telle sorte les événements malheureux de notre his- 
toire, ainsi que l’a fait la Maison Messters dans Frères 
ennemis. Son outrecuidance mérite une leçon. 

Je prie M. de Ruyter de remporter sa vue immédiate- 
ment où il l’a prise et de ne pas insister à Paris. Elle est 
parfaite pour les salles de Berlin, mais s’il se trouvait 
en France un imprésario assez inconscient pour l’ins- 
crire à son programme, je gage que les godillots des 
titis parisiens voltigeraient vite dans son écran. 

Rengaînez, monsieur, votre pantalonnade! Ça ne prend 
pas ici. 

EDISON 


Nous constatons depuis quelques semaines la bonne 
tenue de cette maison. Après la série noire, c’est la série 
d’or. Voici ce qu’elle nous sort : Sous les espèces de La 
Muette, un film remarquable en tous points. Remarquable 
par l’habileté du scénario, son interprétation, sa mise en 
scène ; remarquable par son exécution PROERSRERE 
La Muette est une des plus belles vues de la production 
de cette semaine. 

La Tentation du Chirurgien vaut moins, mais elle peut 
se classer dans la bonne moyenne. 
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GAUMONT 


Nous sort un programme gris terne. Rien n’émerge net- 
tement. 

Le Häleur est un film très original, bien joué, bien tiré, 
mais imprégné d’une poésie que l’on rencontre rarement 
chez les bateliers hollandais. La chute surprend. En 
somme, pour cette vue les opinions sont partagées. Les 
uns la trouve impassable, d’autres prétendent le con- 
traire. Personnellement, je pense comme les derniers. 

Bacchus et Cupidon est un beau coloris mythologique. 
On y remarque des coins réellement ravissants. 

Le Moulin vendu finit trop brusquement. Il n’est pas 
transcendant, mais intéressant. Les photos sont belles. 
Les Béquilles constituent un film très ordinaire, pas fa- 
meux. À ce propos, je trouve qu’on ferait bien de ne pas 
initier le public aux ficelles du cinéma. Ça ne l’intéresse 
pas. Pourquoi lui montrer nos coulisses. Ne leur enle- 
vons pas leurs illusions ! 

Une Pendaison à Jefferson Cily passe sans attirer beau- 
coup l'attention. 

Tante Aurore ne nous réveille pas. Cette comédie est 
assez comique. Elle n’est pas mal interprétée. Quant au 
scénario, je le trouve un peu réaliste. 

Enfin, La Vie aquatique, un document intéressant, très 
curieux, mais beaucoup trop long. Il faudrait, pour la 
rendre abordable, la couper en deux. 

Le Häleur et Tante Aurore passent à l'Hippodrome. 


PATHÉ 


Est plus heureux. Son programme est meilleur. J’ai 
même entendu certains exploitants en dire: c’est un 
beau programme. 

Le Poison du Professeur Rouff, drame ; Le Chef de Saint- 
Martin, Little Moritz épouse Rosalie et Madame Babylas 
aime les animaux, scènes comiques ; Henri IV et le Bûche- 
ron, anecdote historique, émergent nettement du lot. 


COMPTOIR DU CINÉMATOGRAPHE 


H. BLÉRIOT © 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 — PARIS 


Téléphone : 1024-79 


FOURNISSEUR DES PLUS IMPORTANTES EXPLOITATIONS 


2) POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
CON 
Envoi franco du Catalogue sur demande 
CON 


En Magasin, toujours du Matériel en solde 


— Stock important de Films en solde — 


VENTE — ÉCHANGE DEMANDEZ LISTE 


LL 
Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 


Comptoir du Cinématographe où vous trou- 
verez certainement fout ce dont vous aurez besoin, 


Dans le Chef de Saint Martin, Boucot, de la Gaîté- 
Rochechouart, se distingue d’une façon particulière. Il a 
fait là une belle création. Toutes nos félicitations. 

Les autres vues défendent honorablement la marque 
Pathé. Il ne me reste malheureusement plus de place 
pour en parler. Je le regrette. 


LE Mauvais Œix. 
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| M OCHIER | 
: M. BR R | 
{ 26, RUE DE CHATEAUREDON - MARSEILLE x 
7 sl 
à EN LOCATION: DA 
KA Na 
É HEUREUX OUBLI Drame. . .. . . . . . . 262] 
Al] BON CHIEN CHASSE DE RACE, Comédie . . . 200" |lË 
%|| BONHEUR THOUBLÉ, Comédie. . . . . . . 180" |} 
& JEANNE LA PALE, série Princeps, Drame HO08N ù 
% LA CAPTAIN KATE, sensationnel, Drame (Exclusif) 310 " | 
N\|Mne PUTIPHAR, Drame (Exclusif) : - . : : : 40/2 
| LA BAGUE DE LA REINE, Drame . . . . . 368" | 
si LA SALUTEUSE, Drame (Exclusif) . . . . . . 492, 2 
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F “La Comète Belge ”’ 


Seul Organe des Industriels ‘et Artistes Forains de la Belgique 


Administration et Rédaction : 5, place St-Jean, BRUGES. 
Abonnements : Belgique, # francs ; France, G francs 
Rédacteur-Correspondant Général pour la France : 


M. MARIN, 28, RUE Boissy-D’ANGLAS. PARIS (8:) 


CINÉ-GRAPHIC 


PTS 7, FAUB. MONTMARTRE, 7 °a77@ 


f : 


PARIS TÉLÉPHONE : 168-38 
Disposant de capitaux importants s'intéresse 
à tout ce qui concerne la Cinématographie. 
7. 


Ée Films, Matériel, Exclu- 


sivités, Etablissements. 


te Achèterait actuellement un Cinéma 
\S à Paris ef un en Province pouvant 


justifier de recettes importantes. 
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. TARIF DE PUBLICITÉ L 
Q NT EE CG 


DU COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Pour répondre à de nombreuses demandes qu'on nous 
adresse régulièrement, à cet égard nous ouvrons dans 
nos colonnes un petit coin commercial où nous affichons 
notre tarif de publicité. De cette manière, cela nous 
évitera, ainsi qu’à nos clients, des pourparlers inutiles et 
une perte de temps toujours préjudiciable. On ne viendra 
chez nous qu’en connaissance de cause, quand on sera 
décidé de traiter une affaire à un tarif que nous avons 
calculé au plus juste. 


56 ANNONCES 6£ 


Une Page entière 


Avec remaniements hebdomadaires facultatifs 


| Contrats d’une année .............. 4.500 fr 
— de: 6}mois 2eme 800 — 
| _ de-3#MOIS eus eee 400 — 
— dedEMOISR ah eo enien 140 — 
— Patte eee ete 40 — 

(7 

Demi Page 
Avec remaniements hebdomadaires facultatifs 
Contrats duneranneée.: 800 fr. 
_ der GYMOiS int MARNE 400 — 
_ de 3:MOIS 1. Los 200 — 
— de HAMIOIS RER 70 — 
_ patunité Met nee 20 — 
Le quart et le huitième de page sont proportionnels 

[æ) 

Publicité dans le texte 
Petités'annonces "te la ligne. O fr. 50 
Articles (minimum 30lignes)  — 41 — 
Echos (maximum 15 lignes).  — 2 — 

(=) 
Encartage 
Lermillet sm PRE cle Manet ee 20 fr. 
GS 


Les ordres d’insertions occasionnelles ne seront exécutés 
qu'autant qu'ils seront accompagnés de leur montant. Les 
contrats, quelle que soit leur durée, ne seront traités que 
s'ils sont garantis par une provision d’une valeur égale au 
quart de leur montant total. Le reliquat du compte sera 
payable par mois et d'avance. 

LE COURRIER étant un organe particulièrement soigné, 
chacune de ses annonces constitue un véritable travail 
d'art, nécessaire d’ailleurs pour les rendre efficaces, Il 
n’acceptera les ordres de publicité, que jusqu’au 
mardi midi pour les insertions devant passer dans le 
@ numéro du vendredi suivant. n 


PETITES ANNONCES 


Le prix des petites annonces est de 0 fr. 50 la ligne. Les abonnés 
du Courrier ont droit à quatre insertions de cinq lignes. 

Le Courrier traite aussi à forfait au mois et à l’année. 

Les réponses peuvent être adressées sans inconvénient au domi- 
cile des annonciers. 

Le Courrier, qui ne traite aucune affaire de vente ou d'achat, 
préfère même ce dernier système. 


Etude de Me Amédée MARTIN, huissier à Vauvillers 
VENTE MOBILIERE 


Le Jeudi 9 novembre 1911 et jours suivants, s’il y a lieu 
à 8 heures du matin 


à VAUVILLER,SS 


au domicile des époux Alexandre SILBERICK, cinématographe au dit 
lieu, il sera procédé par le ministère de Me MARTIN, huissier à 
Vauvillers, à la vente publique et aux enchères : 1 
, F4 e , e e 
1. — D'un matériel d'exploitation 
e 4 Li 
cinématogéraphique 
comprenant notamment : 

Un tracteur à vapeur d’une force de 50 chevaux, système Piérrey 
de Bordeaux. Un groupe électrogène composé de : 1° une dynamo 
système Compagnie Générale de Nancy de 120 volts 50 ampères, 
un moteur vertical système Millerot de Gray, de 10 HP, allumage 
magnéto ; 20 allumage par accumulateurs et bobines, bacs en tôle. 
Le tout à l’état de neuf. Une caravane pour cabine de projection. 
Une autre caravane servant d’habitation à l’exploitant. Chariots, 
une orgue système Noël de Mirecourt, lampes à arc, ampoules 


électriques, charbons pour lampes à arc, tulipes, crics, loge de 
caissière, outillage divers et grande quantité d’autres objets, etc. 


11. — De divers meubles et objets 
mobiliers 


composés notamment de : 

Armoires à glace, canapés, fauteuils, buffets, chaises, tables, 
glaces, lampes, vaisselle, linge de lits et de table, fourneaux, coms 
modes, guéridon, fusil de chasse, violon, brouettes, charrettes, 
outillages divers et quantité d’autres objets. 

Le tout en un excellent état de propreté. 


vendre de suite, pour cause de double emploi, petite exploi- 
A tation cinématographique parisienne en plein rapport, quartier 
populeux, 250 places, loyer insignifiant, 40 francs de frais par 
jour. Bénéfice net de 6 à 8.000 francs garantis par livres de com- 
merce. 9 années de bail. S’adresser au Courrier. 


0” demande à acheter de suite : Vues Gaumont, d’occasion, de 
o fr. 20 à ofr. 30. Faire offres: Louis Raymond, 1, Montée 


Chemin-Neuf, Lyon. 


ccasion exceptionnelle, 1500 mètres banquette rembourée 
clous or, ayant servi huit jours, conviendraient à établissement 
cinéma. S’adresser à M. Defivet, 21, rue d'Angleterre, Lille. 


hotographe, 25 ans, marié, actif, très sérieux, habitant Finistère, 
P désire voyager Bretagne pour représentation commerciale et 
photographie, ou article quelconque de la partie, Carte électeur 147. 
Poste restante, bureau 68, Paris. 


n demande gérants, opérateurs, contrôieurs, placiers, bruisseurs, 
0 conférenciers, caissiers, caissières, pour exploitations cinémato- 
graphiques. Ecrivez vos dates de disponibilité et faites-vous inscrire 
au Courrier Cinématographique, où l’on place le petit personnel à 
titre absolument gracieux, 
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Répertoire Cinématographique 


#< + + 


Nos lecteurs trouveront dans le Répertoire du « Courrier » toutes les Adresses Artistiques, Industrielles, Scientifiques, 
Professionnelles se rattachant de prés ou de loin à la Cinématographie et qw’il peut être utile de connaitre. 
Le prix de l'inscription permanente, comprenant le nom et l'adresse, est fixé à 5 francs par an. 


Adresses Artistiques 


Artistes Dramatiques 
Claudette Durodié, 62, rue Truflaut. 


Agences 


Ifor, 17, faubourg Montmartre. 
Buffières, 17, faubourg Montmartre. 


Artistes Lyriques 


Attractions 


Cheîs d’Orchestres 


©. Bozzi. Cinéma rue Rochechouart, 66. 
Cinéma rue Saint-Charles, 72. 

Café des Princes, b' Montmartre, 10. 
Brasserie Nicolas, place de la Nation. 


Compositeurs de Musique 
Leissus, 9, rue des Petites-Ecuries. 


Musiciens 


; 
Pianistes 


Adresses Industrielles 


Appareils Cinématographiques 


Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple. 


Assurances 


Charbons 


Éditeurs de Films 


Safety Bioscope, %, rue du Mont-Thabor. 

Cinès, 11, rue Saint-Augustin. 

Le Film d’Art, 2%, rue Chaptal. 

Le Film des Auteurs, 5, boulevard Montmartre. 

Sol Films C:, 22, rue Baudin. 

Photo Radia Films, 22, rue Baudin, 

L’Eclipse, %3, rue de la Michodière. 

Raleigh et Robert, 16, rue Ste-Cécile. 

Biograph, Kalem, Lubin, 13, rue du faubourg 
Montmartre. 


Extincteurs 


>0< 


Gramophones et Phonographes 


Imprimeurs 
Barroux, 18, rue Saint-Sauveur. 


Journaux Corporatifs 


Photo Revue, 118 bis, rue d’Assas, Paris. 

The Bioscope, 85, Shaftesburg, Av. London W. 

The Kinematograph and Lantern Weckly. 

Totenham Street, London W. 

11 Film, Carrozzieri a Toledo, 8, Napoli. 

Cinématographia Italiana, 31, Via Cumina, To- 
rino. 

The Moving Picture World, 195, East Twenty, 
Third Street, New-York. 

La Cinematografia Espanola, Calle Pelayo, 50, 
Barcelonne. 

La Comète Belge. 5, place Saint-Jean, Bruges. 


Lampes à Arcs 


Locations de Films 


Agence générale de location, 16, rue Grange- 
Batelière. 

Compagnie générale du Cinématographe, 
boulevard Bonne-Nouvelle. 

The Royal Bio, 2, rue Baudin. 


Locomobiles 


40, 


Mobilier de Salles de Spectacles 


Moteurs et Groupes Électrogènes 


Pianos 


Orgues, Harmoniums 


Pellicules 


Plaques Photographiques 
Appareils de Photographies 
Appareils de Synchronisme 

Adresses Professionnelles 


Directeurs 


Propriétaires de Cinémas 


Bonisseurs 


Bruisseurs 


Gaissiers et Caissières 


Chefs de Postes 


Conférenciers 


Contrôleurs et Placiers 


Cyclistes 


Électriciens 


Mécaniciens 


Metteurs en Scènes 


Opérateurs de prises de Vues 


Opérateurs Projectionnistes 
Foliot, 32, boulevard du Temple. 


Photographes 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes. 


Photograveur 
M. Demoulin, 418, rue de Vaugirard. 


Sociétés Cinématographiques diverses 
et Syndicats 


Syndicat des Exploitants irançais du Cinémato- 
graphe, 2, boulevard de la Villette. 

Syndicat des Loueurs et Exploitants de films 
Cinématographiques du Nord, 39, rue de Tour- 
nai, Lille. 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


Paris. — Imp. F. BARROUX, 18, rue Saint-Sauveur. 
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Brochure Analytique de, jet “pièce PAS sur. demande Sa 


L ci ee et es 
Ç tccetehe 


Ils ne s'amuseront 
pas !!! 


Si vous n'avez pas 
— AU MOINS — 
un Film S, &. sur 
votre programme 
 S. B. Qualité Photographque 
S. 5. Suppression des métrages inutiles —= 
S. BR. Mouvement, Action, Intérêts palpitants 


| DERNIÈRES NOUVEAUTÉS : 

Le 17 Novembre il 
LE REMORDS DQ TRAITRE pe er a: 
; Le 24 Novembre | 


Prisonnières des Commanches 


Scène du Far West 
290 mètres 


Le 4° Décembre Lis 
| LE TENTATEU ro de ane 


AFFICHES" 5. COULEURS 


: Pour tous renseignements, s'adresser à 


CHEN ÉNIA - FOURNITURES | 
26, Rue.du Mont -Thabor a AIRES TL: 
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